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Nous définissions le « féminicide » comme
le meurtre d’une femme, d’un ou d’une
enfant, d’une personne bispirituelle ou non
binaire ou d’une personne au genre non
conforme tué en raison de son genre par
un homme 

Les féminicides en Ontario
(depuis le 26 novembre 2025)

Données de l'OAITH sur les féminicides - Types
de féminicides (depuis le début de l'année)
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Luttons contre la montée des idéologies radicales antiféministes
Depuis le 26 novembre 2025, sept féminicides ont été confirmés dans la province. Aucun autre cas de
féminicide n’a été confirmé en février. Deux cas non confirmés continuent de faire l’objet d’un suivi dans
l’attente d’une enquête policière approfondie et de la divulgation des informations. Des accusations ont été
portées contre un partenaire intime dans 28,6 % des cas (2 cas sur 7) ou un membre de famille dans 28,6 %
des cas (2 cas sur 7). Dans 28,6 % des cas, la nature de la relation entre la victime et l’agresseur n’a pas été
divulguée. Dans un cas (14,2 %), la couverture médiatique a indiqué que la victime et l’agresseur ne se
connaissaient pas.

Malgré les efforts continus visant à éliminer la violence basée sur le genre, on observe toujours, partout au
pays, une augmentation des taux de violence en ligne à l’encontre des femmes, des enfants et des personnes
allosexuelles et trans. Selon une étude menée par Statistique Canada, 18 % des femmes au pays ont déclaré
avoir été victimes de violence sexiste en ligne. Ces taux sont plus élevés chez les femmes autochtones (30
%), les filles et les femmes âgées de 15 à 24 ans (33 %) et les femmes bisexuelles (50 %) (Cotter et Savage,
2019). Dans un rapport publié récemment par le Centre canadien de protection de l’enfance, parmi les cas de
violence et d’extorsion en ligne examinés entre 2022 et 2025, 84 % des enfants victimes étaient des jeunes
filles (Centre canadien de protection de l’enfance, 2026; en anglais). Alors que des taux élevés de violence en
ligne continuent d’être signalés, les espaces en ligne qui tolèrent et encouragent la violence sexiste seraient
également de plus en plus répandus. La « manosphère » est un terme utilisé pour désigner divers espaces en
ligne qui renforcent des croyances et des attitudes misogynes néfastes, présentant souvent l’égalité des
genres comme préjudiciable au statut ou à la position des hommes (ONU Femmes, 2025).

Une étude menée par White Ribbon (2025; en anglais) a révélé que 95 % des membres du personnel de
l’éducation ont indiqué que les jeunes garçons étaient exposés à des contenus misogynes préjudiciables sur
Internet. Cette étude a également montré que, parmi les personnes sondées travaillant dans les secteurs de
l’éducation, de la santé mentale et de la protection de l’enfance, 84 % ont déclaré avoir été amenées à
travailler avec des personnes aux idéologies radicalisées (White Ribbon, 2025; en anglais). Les données de
l’OAITH sur les féminicides ont également mis en évidence des tendances inquiétantes concernant les
féminicides commis par des jeunes. Des jeunes de moins de 18 ans ont été inculpés ou jugés responsables
dans 9 % des cas de féminicides survenus l’année dernière (OAITH, 2025; en anglais). Si l’on ne constate pas
toujours de liens spécifiques avec des idéologies antiféministes, cette tendance mérite une attention
particulière.

La lutte contre les idéologies antiféministes et autres idéologies haineuses néfastes, diffusées et renforcées en
ligne, demeure un aspect essentiel de l’élimination de la violence basée sur le genre et de la prévention des
féminicides. L’OAITH a récemment présenté un mémoire au Comité permanent de la condition féminine de la
Chambre des communes, soulignant le lien entre la radicalisation et le risque d’escalade de la violence. Parmi
les recommandations, nommons le renforcement du dépistage et de l’évaluation afin de prendre en compte les
facteurs de risque spécifiques à la violence basée sur le genre, tels que la pornographie violente ou les
antécédents de violence au domicile, ainsi que davantage d’efforts pour prévenir la radicalisation menant à
des idéologies antiféministes chez les jeunes. Le texte complet de la soumission est accessible ici (en
anglais).
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